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par Louise Morfouace 

La vie musicale corse face à 

l’enjeu de l’autonomie 

À la suite de la mort d’Yvan Colonna et des violentes manifestations sur 
l’île début mars, Emmanuel Macron s’est déclaré favorable à un statut 

d’autonomie pour la Corse. Quel impact pour la musique ? 
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Jennifer Gamet-Rossi est directrice du conservatoire à rayonnement départemental Henri 

Tomasi, réparti sur Ajaccio et Bastia. Pour elle, « le conservatoire, financé principalement 

par les collectivités territoriales, n’est pas du tout perçu comme une institution de l’État. 

Nous avons seulement fermé deux heurs durant une manifestation pour la sécurité des 

enfants, mais il n’y a pour le moment ni grève, ni représentation qu’il faille annuler. » Un 

sentiment que partage la chanteuse lyrique Éléonore Pancrazi : « À Corte, nous avons eu 

des manifestations assez violentes juste après l’agression d’Yvan Colonna, mais ça s’est 

calmé. À part le déplacement des deux membres du commando Érignac, rien n’a été 

décidé, donc rien ne bouge ici non plus ». Les nationalistes ont cependant annoncé hier que 

se tiendrait une nouvelle manifestation ce dimanche 3 avril à Ajaccio. 

Des inquiétudes encore très limitées 

Les conséquences d’une autonomie de la Corse sur le conservatoire ou sur d’autres 

structures demeurent quant à elles très floues. Le sujet du sort des institutions culturelles 

dans le cadre d’un statut d’autonomie est peu abordé, du côté des habitants de l’île comme 

du gouvernement. La directrice du conservatoire se dit cependant confiante : « En Corse, la 

musique est essentielle. Je pense que les collectivités seront toujours du côté des 

conservatoires. » Avec une participation de l’État à hauteur de 50 000€ par an sur un 

budget de 4 millions, les financements sont en effet très majoritairement locaux. « L’État 

s’est investi sur de nouveaux bâtiments à Ajaccio qui devraient être terminés en 2026. 

C’est vrai qu’un changement de statut pourrait poser question. De même pour ce qui 

concerne le rayonnement du conservatoire et le parcours des étudiants sur le continent. » 

Musique traditionnelle et revendications 

S’il est difficile de dresser un tableau du positionnement des artistes corses quant à 

l’indépendance, il faut rappeler que l’autonomiste Gilles Simeoni était arrivé en tête des 

élections législatives de juin 2021, et que la liste nationaliste était parvenue quant à elle en 

3ème position.  

À cet égard, le compte-rendu réalisé lors de la visite du ministre de l’Intérieur Gérald 

Darmanin sur l’île mi-mars ne satisfait pas l’une des principales demandes, qui est celle de 

la co-officialité des langues française et corse. « Ce sont les chants traditionnels retrouvés 

par l’ethnomusicologue Félix Quilici qui ont redonné une nouvelle impulsion à la langue 

lors du mouvement de la Riacquistu dans les années 70 », nous explique la pianiste Hélène 

Vinciguerra, qui a retrouvé la ville de Bastia depuis sa retraite. Un répertoire et une langue 

auxquels les musiciens demeurent très attachés, même lorsqu’ils sont de formation 

classique : « Je suis très fière que le corse ne soit pas une langue morte, ajoute Éléonore 

Pancrazi. La musique traditionnelle n’a jamais quitté la culture corse, c’est un répertoire 

vivant, qui évolue avec les gens tout en restant séculaire. » Au conservatoire Henri Tomasi, 

le cursus de chant traditionnel polyphonique concerne environ 40 élèves sur les 1300 de 

l’établissement : « Mais tous les élèves, au cours de leur cursus, abordent les musiques 

traditionnelles », précise Jennifer Gamet-Rossi. 
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